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d'Honneur»; N° 57, devise « Labor Omnia Vincit» B; N° 59,
devise «Travail» C; N°61, devise «Aux 100000 Fenetres » ;

N° 63, devise « Pas de fla-fla » ; N° 64, devise « Hygiene » ;

N° 67, devise « 1923 » ; N° 69. devise « 21 avril».
Avant de continuer ses Operations, conformement ä l'ar-

ticle 8 du chapitre premier des Conditions generales du

Programme, le jury a entendu un rapport verbal des represen-
tants dp Bureau international du travail sur les convenances

qu'un projet susceptible de figurer en tete du classement

devait presenter. Apres eehanges de vues, il a ete procede ä

un deuxieme examen ä la suite duquel les prwets suivants

ont ete ecartes :

N° 3, devise « Leman » ; N° 5, devise « Labor in Pace » ;

N° 7, devise « Rive verdoyante » ; N° 8, devise « Zicolet» ;

N° 9, devise « All Right» ; N° 10, devise « A toi Jean-Jacques

» ; N° 11, devise <c D. P. L. G. F. » ; N° 14, devise <c

Laboremus » ; N° 19, devise « Labor Omnia Vincit» A; N° 21,

devise « Bloc » ; N° 23, devise « Fert » ; N° 26, devise « Liberte »;

N° 28, devise « Humanite » ; N° 29, devise « Travail» B;
N° 33, devise « Bob » ; N° 34, devise « Pile ou Face » ; N° 36,

devise « Labor et Pax » ; N° 37, devise « Parc » ; N° 38, devise

<< In Extremis » ; N° 43, devise « Zan » ; N° 44, devise « Vers

l'Avenir » ; N° 45, devise « Roneo » ; N° 50, devise « B. I. T. » ;

N° 54, devise « Clair et Simple » ; N° 56, devise « Unite » ;

N° 58, devise « Pax » B; N° 60, devise « Cour du Travail» ;

N° 62, devise « In Manus » ; N° 65, devise « It's a long way » ;

N° 68, devise « Travail » D.

Un troisieme examen a entraine l'elimination des projets
suivants :

N° 1, devise « Clarte et Unite » ; N° 18. devise « Rotonde » ;

N° 39, devise « Pour les Travailleurs » ; N° 40, devise « Au

Lac J>; N° 47, devise « J.-J. Rousseau » ; N° 52, devise « Pen-

tecote » ; N° 66, devise « Distribution ».

Les onze projets restant en presence ont alors ete examines

au point de vue du coüt de la cönstrüction. Ces projets sont:
N° 2, devise « Avenir » ; N° 4, devise « Simplicite » : N° 13,

devise « Mai » ; N° 16, devise «Versailles » ; N° 17. devise

«Labor» ; N° 22, devise «Omnia Labore» A; N° 27, devise

« Pax Vobiscum » ; N° 31, devise « Cheap » ; N° 41, devise « Chi

va piano, va sano » ; N° 46, devise « 47 546 metres cubes » :

N° 55, devise « 16 mai 1920 ».

Le jury a estime que, si la clause prevoyant une depense

de 2 500 000 fr. basee sur un prix d'unite de 50 fr. le metre

cube, devait etre respectee, il y avait Heu cependant d'admet-

tre une certaine marge qui a ete fixee ä 5 % du cube total. II

a motive cette tolerance par le fait que l'etabhssement de

cubes d'apres des plans ä petite echelle est difficile ä etablir

d'une facon absolue. En d'autres termes, il a ete admis qu'un

projet pourrait atteindre un cube de 52 500 metres cubes sans

etre mis hors concours.
Apres cette decision de principe, le jury s'est vu dans

1'Obligation d'ecarter encore les projets :

N° 4, devise « Simplicite » ; N° 16, devise « Versailles » ;

N° 22, devise « Omnia Labore » A; N° 41, devise « Chi va

piano, va sano » ; N° 55, devise « 16 mai 1920 »

dont le cube est superieur au chiffre ci-dessus indique.
Le jury regrette que certains concurrents n'aient pas

apport6 une plus grande attention ä la clause du programme
qui limitait strictement la depense de la cönstrüction. De ce

fait, des projets interessants ont du etre 61imines. Le jury le

deplore tout particulierement dans le cas des projets suivants :

N° 55, devise « 16 mai 1920 » ; N° 16, devise « Versailles » ;

N° 22, devise « Omnia Labore » A.
Apres ces eliminations, le jury a deeide de faire parattre

dans son rapport la critique des six projets rest6s en presence.

Projet N° 46 — Devise « 47 546 metres cubes ».

Cube annonce : 47 546. Cube exaet : idem.
Une des meilleures implantations du bätiment. Le plan dis-

symetrique est original, mais presente des inconvenients de

detail. II offre l'avantage d'exposer au soleil la presque tota-
lite des bureaux. La grande cour interieure a une belle
proportion. Les dispositions generales sont claires. Le grand esca-

lier est trop important et sa liaison avec les escaliers secon-
daires n'est pas heureuse. Le groupement des Services ä droite,
celui du Conseil, de la Direction et de la Bibliotheque ä gauche,
constitue un avantage. Certains details sont defectueux. Le
cabinet du president, notamment, est trop petit et de mau-
vaises proportions. L'eelairage d'une partie de la Bibliotheque
par la grande lanterne n'est peut-etre pas süffisant; de meme

pour la Ventilation. Les fagades d'une grande simplicite sont
d'une belle tenue. Des motifs architecturaux sur la face cote
lac souhgnant deux acces au j ardin, dont l'un serait ä creer,
ajouteraient de Finteret ä cette face trop monotone.

Ce projet repond aux conditions du programme et presente
l'avantage d'avoir un cube inferieur ä celui de la plupart des

autres projets. (Voir reproduetions, pages 189 ä 191).
(A suivre.)

Resultats des essais d'etanchement au moyen
de terre glaise, executes dans la Station

de «Manegg»- Ire partie,
par W. Hugenlobler, ingenieur de la Commission de colmatage de

1'Association suisse pour l'amenagement des eaux *.

(Suite et fin)'
III. Essais dans une äuge en beton.

I. Introduction de terre glaise pure au moyen d'eau sur une
couche de sable, Observation et mesure du retrait de la terre

glaise pendant son dessechement.

Pour observer exaetement la maniere dont la terre glaise,

amenee par de l'eau, se comporte pendant son dessechement,

on construisit une äuge en beton arme dont la surface du fond
mesurait 2 m. sur 2 m., les cotes.40 cm. de hauteur. Par
dessus cette äuge on plaga une toiture epaisse qui empechait
aussi bien la penetration directe des rayons du soleil que toute
chute de pluie et de neige sur les surfaces d'essais, mais qui
permettait aux vents et ä la temperature exterieure d'y
penetrer sans entraves. Sur chaeun des quatre cötes de l'auge,

au niveau du fonds, on placa trois petits tuyaux de sortie que
l'on pouvait fermer du dehors au moyen de bouchons en bois.

On placa sur le fond de l'auge une couche de sable reguliere-

ment repartie, de 5 cm. d'epaisseur, sur laquelle devait se

deposer la terre glaise introduite au moyen d'eau.

Dans cette äuge, on introduisit de l'eau argileuse en deux

fois (les 9 et 11 mai 1921) pendant la fermeture des tuyaux de

sortie. Quand le depöt de terre glaise fut complet et que l'eau

se fut entierement eclaircie on ouvrit les tuyaux da vidange

et on laissa l'eau s'ecouler lentement. Cette eau avait une
hauteur de 20 cm. au-dessus du depöt de terre glaise, il fallut
45 heures pour son ecoulement total. On remarqua immedia-

tement que la terre glaise se detachait des parois en b6ton et

s'en ecartait de 1 ä 2 mm. La sortie de la plus grande partie
de l'eau pouvait s'etre faite ä travers les joints de bords.

Le 19 mai la terre glaise 6tait encore molle, l'epaisseur de

sa couche etait de 12 cm. Le 23 mai eile avait d6jä une consis-

tance gelatineuse £t l'epaisseur de la couche etait deja descen-

due ä 10,5 cm.

1 Voir Bulletin technique du 21 juillet 1928, page 178.
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Le 27 mai, soit huit jours apres la vidange de l'eau, les

premieres fentes provenant du retrait se produisirent, savoir
deux fentes prononcees de 25 cm. de longueur, 0,1 ä 0,2 cm.
de largeur et plusieurs centimetres de profondeur. Le 31 mai,
la terre glaise etait dejä passablement tenace, on pouvait
observer beaucoup de nouvelles fentes, plus petites, ä cöte

de celles du debut, les deux premieres avaient dejä une lon-
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Fig. 11. — Auge en beton.
Fentes dans la terre glaise encore humide.

gueur de 60 cm. et de 1 m. 40 pour une profondeur de 6 ä 8 cm.

et une largeur de 0,5 ä 0,8 cm.
Le 2 juin les fentes se prolongeaient ä quelques endroits

jusqu'ä la couche de sable.

Le 8 juin, la couche de terre glaise se divisa en morceaux
completement detaches les uns des autres (fig. 11). A partir de

ce moment le durcissement et le dessechement djgß morceaux

separes augmeiijjjerent rapidement.
Les joints s'agrand&ent jusqu'ä 12 cm. de largeur, l'epaisseur

de la couche de terre glaise etait encore de 8,5 cm.

Le 29 juin, les morceaux de terre glaise devenus durs comme
de la pierre purent etre detaches de la couche inferieure de

sable et leur structure examinee attentivement (fig. 12). Les

premiers 5 mm. du dessous etaient d'une nature sablonneuse,

puis suivaient, en montant, 25 mm. de terre glaise pure,
ensuite de nouveau 5 mm. de terre glaise sablonneuse et par
dessus, en haut, encore 30 mm. de terre glaise pure. Les deux

couches contenant du sable correspondaient chaque fois aux
dehöts inferieurs des deux entrees d'eau argileuse.

Les parties lourdes, sablonneuses de la premiere terre glaise

introduite avec de l'eau se deposerent au fond et celles de la

seconde au-ä*ssus de la premiere couche de terre glaise formee

par la premiere arrivee d'eau argileuse. Lors du dessechement

il se produisit une Separation de la glaise dans ces plans de

stratification comme on le voit distinctement sur la fig. 12.

On ne put pas constater une penetration proprement dite de la

terre glaise dans le lit de sable. Les morceaux de terre glaise

separes se levaient en parties exemptes de sable ä leurs extrS-

mites.
Par un mesurage exact des largeurs de fentes et de leurs

longueurs on trouva un retrait en surface de 33 %.

Pour observer la maniere dont cette terre glaise, dure

comme de la pierre, se comporte dans l'eau, on en plaga quelques

morceaux dans une äuge avec de l'eau. Au bout de peu

de temps de petites particules de glaise, fines comme de la

poussiere, se detacherent ä la surface et tomberent sur le

fond de l'auge en formant un depöt independant tout autour
du morceau. Le desagregation se poursuivit jusqu'ä ce que

tout le morceau füt delaye. En le remuant et en le pressant

legerement, ce depöt se reduisit en une masse boueuse. Pour
la desagregation totale d'un cube de terre glaise de 6x 6x 6 cm.
de cöte, il fallut un peu moins d'une heure.

II. Introduction de terre glaise pure, au moyen d'eau, sur une
couche de gravier meuble pour Studier la penetration de l'ar-
gile dans le gravier et la maniere d'etre du beton de terre glaise

ainsi forme pendant son dessechement.

Pour ce second essai on versa dans l'auge en beton, sur un
lit de. sable de 3 cm. d'epaisseur, une couche de 25 cm. de

hauteur de gravier pur de riviere, de 10 ä 40 mm. de grosseur,
sans le comprimer. Les trous de vidange etant fermes, on in-
troduisit de l'eau argileuse, jusqu'ä ce qu'elle atteignit le
bord de l'auge. Des que la terre glaise se füt deposee et l'eau
clarifiee, les ouvertures de vidange furent ouvertes et on laissa

s'echapper autant d'eau qu'il en fallait pour qu'une nouvelle
introduction d'eau argileuse füt possible ; apres la clarifica-
tion de cette seconde eau on la laissa s'ecouler completement
et l'on put remarquer que toute la terre glaise n'avait pas
penetre dans le gravier et que ce dernier etait recouvert d'une
couche de terre glaise d'eOSyiron 10 cm. d'epaisseur. Ceci pro-
vient assurement, comme nous l'avons dejä dit, de ce que
l'eau argileuse introduite dans l'auge etait restee tout le temps
ä l'etat stagnant et que l'ecoulement ä travers le gravier avait
ete rendu impossible par la fermeture des tuyaux de vidange.

Pour observer le beton de terre glaise lors de son dessechement,

la moitie de la surface de l'auge fut degagee de la couche

de terre glaise pure qui la couvrait. Au bout de 20 jours la
couche de terre glaise restee sur le gravier sur l'autre moitie
de l'auge etait completement dechiree, les fentes avaient une
largeur de 2 ä 6 cm., de plus la terre glaise montrait contre les

parois en beton un ecartement de 2 ä 3 cm. de largeur. Apres
10 nouveaux jours cette couche de couverture etait complete-
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Fig. 12. — Auge en beton.

Terre glaise completement. dessechee.

ment durcie et pouvait itre detachee par morceaux du gravier.
Par contre le beton de terre glaise ne montrait aucune fente

ä sa surface, et ne se detachait pas des bords.

Lä-dessus on enleva une bände de 30 cm. de largeur et l'on

put constater que les espaces creux, sur les 6 cm. superieurs

comme sur les 6 cm. inferieurs etaient abondamment remplis
d'argile tandis que les parties du milieu paraissaient en con-

lenir moins. La couche superieure de beton de terre glaise etait
tres dure, semblable au beton, celle du milieu etait cassante

et l'inferieure encore humide et compacte.
Lors de la premiere introduction de terre glaise, au moyen

d'eau, une grande partie de cette argile s'etait deposee dans
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les parties les plus basses du gravier mais une plus petite
partie se fixa dans les espaces creux des parties nunnrie et
superieure et barra le passage ä l'argile de la seconde
introduction. C'est pour cela qu'elle dut se deposer dans la couche

superieure de gravier, comme couche de couveiiiwS|Si l'on
avait pu realiser un courant, meme tres fälble, de l'eau
argileuse vers le bas, toute la terre glaise aurait sürement penetre
dans le gravier, aurait rempli completement les espaces creux
et forme un beton de terre glaise. Des essais prochains doivent
permettre d'arriver sous peu ä des conclusions ä ce sujet.

IV. Conclusions.
En nous basant sur les essais decrits dans ce qui pre-

cede, nous pouvons tirer les conclusions suivantes :

1. Si dans un reservoir, un
etang, un lac ou un canal, de

l'eau argileuse est amenee sur
une couche sablonneuse, la terre
glaise se deposera sur le sable

sans y penetrer sensiblement;
lorsque la repartition de l'eau
limoneuse se fait egalement sur
toute la surface, le depöt de

terre glaise sera le plus fort ä

l'endroit oü le fond du lac est

plat ou ä talus tres peu incline
tandis que sur les fortes pentes
il se produit un glissement de

l'argile vers les parties plus
profondes.

2. Par suite de la tendance
ä la fissuration de la couche de

terre glaise lors de son
dessechement, ce procede peut seule-
ment Stre employe avec avan-
tage comme methode
d'etanchement lä oü un abaissement,
— meme seulement temporaire
¦— du niveau de l'eau en-dessous
de cette couche impermeable
ne se produit pas, soit dans
les canaux et les lacs de rete-
nue en-dessous du niveau le

plus bas.
3. La terre glaise battue ä

l'etat plastique se fendra
pendant son dessechement. Suivant qu'elle est pure, qu'elle
contient du sable, ou du sable et du gravier, les fentes attei-
gnent une largeur et une profondeur plus grande ou plus
petite. Lorsqu'on humidifie ä nouveau la couche l'endillee il se

produit un gonflement de la terre glaise qui peut amener la
fermeture des fentes qui ne traversent pas de part en part, mais
une homogeneite complete de la couche ne sera plus obtenue.

4. Si de l'eau argileuse est introduite dans une couche de

gravier peu serre, les pores du gravier se remplissent de terre
glaise et il se forme ce qu'on appelle le « beton de terre glaise ».

Ce dernier ne presente pas de fentes de retrait lorsqu'il seche

sans Ouvertüre artifioielle et devient dur comme de la pierre.
De nouveaux essais donneront des renseignements sur l'action
du froid sur le beton de terre glaise humide ainsi que sur l'action

de l'eau sur le beton sec. Lors de l'introduction de l'eau
argileuse il faudra s'assurer que celle-ci puisse passer ä travers
la couche de gravier, meme avec un faible courant, afin que la
terre glaise ne se depose pas premierement dans les couches

superieures de gravier, empechant toute pen6tration subse-

quente, mais qu'elle se depose de bas en haut dans le gravier
et forme une couche aussi homogene que possible de beton de
terre glaise.

Liste des Communications preGedentes :

N° 1. 25 fevrier 1920. Recherches sur les procedes de colma-
tage des bassins d'accumulation, digues, murs de retenue,
galeries, etc. Avant-propos d'orientation. (Voir Bulletin
technique du 14 mai 1921, page 115.)

N° 2. 25 avril 1921. Les causes de la permeabilite des bassins

d'accumulation, des digues, murs de retenue, galeries sous
pression, canaux, etc., et les donnees resultant du calfa-
tage.

N° 3. 25 mars 1922. Appareil ä häute pression pour l'etude
de la permeabilite du beton. (Voir Bulletin technique du 16 sep-

tembre 1922, page 223.)
Nos 4 et 5. 25 mai et 25 juin

1922. La terre glaise comme
materiau d'etanchement.

NECROLOGIE

Alexandre Camoletti.

Alexandre Camoletti.
Alexandre Camoletti, decede

le 10 juillet dernier, etait ne
le 3 avril 1873, ä Geneve et il y
fit ses premieres etudes d'archi-
tecture qu'il completa dans
l'atelier de Deglane ä l'Ecole
des Beaux-Arts de Paris oü il
remporta de nombreux succes.

Revenu ä Geneve. en 1900,
sa collaboration fut immediale-
ment recherchee par des colle-

gues plus äges etdejä«arrives».
II a pris part, soit seul, soit en
collaboration et toujours avec
succes ä un grand nombre de

concours publics d' architecture.
Rappeions entr'autres le projet
qu'il elabora (en collaboration
avec M. A. Olivet) pour le Mu-
see d'IIistoire Naturelle1, dont
une perspective de facade de-
notait une puissance d'expres-
sion peu commune.

Outre plusieurs constructions particuheres, il a exeeute : le
College de Nyon, en collaboration avec M. H. Baudin; les

Ecoles primaires de Saint-Jean a (Geneve) et de Meyrin (en
collaboration avec M. A. Olivet); le bätiment de ¥ Institut
cantonal d'hygiene*, ä Geneve (en collaboration avec M. A. Olivmt)

et, seul, la Maison du Faubourg, ä Geneve.
Son enseignement ä l'Ecole des Beaux-Arts et k l'Ecole des

Arts et Metiers de Geneve etait hautement apprecie et suivi
par de nombreux audileurs.

« II avait, dit M. H. de Ziegler dans le Journal de Genive,
d'autres titres ä l'attention de ses cqmpatriotes que son grand
merite professionnel. Peu d'hommes, en effet, ont ahne plus n-
delement le visage du pays. II en avait reconnu toutes les graces,
et il 6prouvait pour ce coin de terre un sentimeii t oü il y avait
de l'ardeur sensuelle et de la religion. Chaque fois que sur un de

nos sites il voyait s'etendre une menace, il en etait trouble. Le

1 Voir Bulletin technique 1912, pago 96.
Voir Bulletin techniaue 1915,

Bulletin technique 1916, page-53.
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